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D
erniers coups de pinceau,
installation des panneaux
d’orientation… Un an et
demi de travaux prennent
fin dans les locaux de l’ex-

centre médico-chirurgical de la
porte de Pantin. Le compte à re-
bours est lancé.
Situé sente Dorée (XIXe) et étalé sur
14 600 m2, le nouvel hôpital Jean-
Jaurès sera inauguré demain.
« C’était un hôpital tourné vers la
chirurgie et en difficulté financière
lorsque nous l’avons repris, rappelle
Sylvie Justin, déléguée générale du
pôle santé-social de l’association
SOS qui gère cette structure. Nous
avons investi 10,8 M€ et nous dispo-
sons aujourd’hui de 150 lits. » Seuls
les murs sont encore d’origine. Car,
toute la philosophie de l’hôpital a

été revue. « C’est un peu un hôpital
de convalescence. On vient ici après
un séjour hospitalier lorsque l’on a
besoin de rééducation ou pour des
soins palliatifs », explique Thibaut
Tenailleau, le directeur de l’hôpital.
Cet « hôpital privé à but non lu-
cratif » apporte un vrai « plus » au
système de soin parisien. Un
exemple ? Ses 40 lits dédiés aux
« soins palliatifs », à la fin de vie.
Selon l’association SOS, ce service
est le « seul du Nord de Paris ».
Autre atout pour la santé des Franci-
liens, le service d’hématologie. Son
rôle : délivrer des soins et surveiller
les patients entre deux cures de chi-
miothérapie ou sortant de traite-
ments hématologiques. « Cette
unité permet de combler un
manque dans le secteur hospitalier

parisien, qui ne compte actuelle-
ment aucun lit pour cette étape de
soin », assure-t-on à l’association
SOS.

Surprise, cet hôpital abrite aussi une
salle de sport flambant neuve. Vélo
d’appartement, tapis de course, ma-
chine pour gonfler les muscles dor-
saux… Pas de jeunes hommes
« bodybuildés » ici, mais des acci-
dentés de la vie à qui l’on remet le
pied à l’étrier. L’hôpital sera aussi au
service des habitants du quartier.
« Nous accueillons une maison de

garde où les habitants trouvent des
médecins généralistes le week-end
et jusqu’à tard dans la soirée en
semaine », souligne Thibaut Tenail-
leau, directeur de l’hôpital.
A quelques couloirs de cette maison
médicale, c’est cette fois-ci un
scanner qui est mis à la disposition
des riverains. « Les praticiens qui le
font fonctionner sont pratiquement
tous du secteur 1, ils ne pratiquent
pas de dépassements d’hono-
raires », avance Thibaut Tenailleau.
Et d’ajouter : « Nous pratiquons des
tarifs hospitaliers, sans les files d’at-
tente de l’hôpital. » Et les services
aux habitants ne devraient pas s’ar-
rêter là. Selon Sylvie Justin, SOS va
« ouvrir en janvier prochain une
crèche de 61 berceaux ».
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Unnouvelhôpitalprivé
àbutnon lucratif

SENTE DORÉE (XIXe), VENDREDI. L’hôpital Jean-Jaurès sera inauguré demain. Géré par l’association SOS, il compte 150 lits destinés à accueillir des patients en rééeducation
ou pour des soins palliatifs. Cette structure comprend également une salle de sport, pour regonfler les muscles et lemoral des accidentés de la vie. (LP/B.C.)

U n joli décor blanc, des miroirs
élégantsetdes fauteuils confor-
tables. A l’intérieur du restau-

rant l’Etoile Feeling, ce nouvel éta-
blissement chic ouvert il a quelques
semaines dans le quartier des
Champs-Elysées (VIIIe), rien ne si-
gnale sa différence. « Je ne veux pas
faire du communautarisme. Mais je
voulais proposer sur Paris de la gas-
tronomie française halal », souligne
Abdelkader Guiroub, 56 ans. Cet Al-
gérien n’en est pas à son coup d’essai
dans la capitale. Depuis trente ans, il
ouvre des restaurants, de la crêperie à
la formule service à volonté puis, ces
dernières années, de la grande cui-
sine.

Spécialisé dans la préparation
des viandes

« Rue de Tilsitt, les musulmans peu-
vent désormais trouver un lieu raffiné
et de la cuisine de qualité. Ils ne sont
plus obligés de ne manger que du
poisson quand ils font leurs repas
d’affaires », ajoute-t-il. En cuisine, il a
donc placé un jeune chef de 26 ans,
Amara Arroudj, qui a fait ses armes à
la Tour d’argent. Spécialisé dans la

préparation des viandes, il a inscrit à
sa carte un très tendre filet de bœuf
poêlé (28 €), des côtes de veau aux
morilles (28 €) ou une superbe entre-
côte (19€) préparés strictement selon
le rite musulman. Les entrées — foie
gras de canard maison (15 €), crous-
tillants de crevettes roses (10 €) ou
carpaccio de Saint-Jacques (16 €) —
sont particulièrement savoureuses.
Lesgarnituresdélicateset lesdesserts
fins sont soignés jusqu’aux déli-
cieuses truffes au chocolat servies
avec le café. Les vins ? Aucune bou-
teille n’est exposée. « C’est un pari
risqué. Nous nous privons de recettes
importantes apportées par l’alcool.
C’est un choix », affirme le restaura-
teur. Cependant, afin de ne pas se
couper d’une clientèle non musul-
mane, le vin peut être servi discrète-
ment. Dans le quartier où les brasse-
ries accrochent les passants avec des
menus autour de 10 €, Abdelkader
Guiroub se défend, à midi, avec des
formules (entrée-plat ou plat-dessert)
à 14,90 €. E.L.M.

!Etoile Feeling, 24, rue de Tilsitt (XVIIe).
Tél. 01.45.74.26.44. Fermé le samedi
midi et le dimanche.

VIIIe - XVIIe

Il a choisi de fairede lagastronomiehalal

24, RUE DE TILSITT (XVIIe). Abdelkader Guiroub ouvre des restaurants depuis trente
ans dans la capitale. Son nouveau pari : l’Etoile Feeling, un lieu raffiné où les plats
sont préparés par le jeune chef Amara Arroudj selon le rite musulman. (LP/E.L.M.)

Un chef-d’œuvre oublié du peintre
italien Boldini, en vogue au
XIXe siècle, vient d’être adjugé pour
un prix record de 2,1 M€. Cette toile,
qui représente une magnifique
femme, Marthe de Florian, vêtue
d’une robe du soir en mousseline
rose, avait étédécouverteparuncom-
missaire-priseur, en juin dans un ap-
partement parisien situé près de la
Trinité. La dernière occupante, petite-
fille du modèle de Boldini, avait dé-
serté les lieux pour s’installer dans le
sud de la France mais en avait gardé
la propriété. Elle vient de décéder à
l’âge de 91 ans. Le portrait de Marthe
de Florian, une demi-mondaine
d’une beauté exceptionnelle, a été
réaliséen1898.Boldoni (1842-1931)
faisait partie de ses admirateurs.
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Un portrait du peintre
Boldini adjugé 2,1 M€

Oxfam France, une association de
solidarité internationale, ouvre sa
première bouquinerie solidaire et
culturelle dans le XIVe arrondisse-
ment. Cette librairie d’occasions pro-
pose une large sélection de livres, CD
et DVD ainsi qu’une gamme de pro-
duits issus du commerce équitable.
Les recettes permettent de financer
les activités de l’association. La bou-
tique, située au 61, rue Daguerre,
accueille également un espace d’ex-
position, d’échanges et d’informa-
tion. Les personnes qui souhaitent
donner une seconde vie à leurs livres,
CD et DVD en bon état et soutenir
cette initiative sont invitées à se
rendre à la bouquinerie Oxfam.
!Du mardi au samedi, de 11 heures
à 19 heures et le dimanche de 10 heures
à 13 heures.

XIVe

Une bouquinerie
solidaire
ouvre ses portes

24 heures sport transports

Unemaison de garde pour
les habitants du quartier
et bientôt une crèche

Les sept mètres de surélévation de
l’immeuble de la Samaritaine, rue de
Rivoli, ne passent pas. Alors que le
Conseil de Paris — en juillet — a
adopté la révision simplifiée du plan
local d’urbanisme afin de rendre pos-
sible la rénovation de la Samaritaine,
les associations locales, elles, se mo-
bilisent. Pour LVMH, ce feu vert mu-
nicipal permet au projet de restructu-
ration du grand magasin de loger un
hôtel, une crèche, des bureaux, des
logements sociaux et des com-
merces. Mais hier, dans un commu-
niqué commun, l’association En-
semble rue Baillet craignait de se voir
privée de lumière. L’association SOS
Paris dénonçait cette autorisation
comme pouvant donner des idées
aux propriétaires d’immeubles si-
tuées sur les artères haussman-
niennes de la capitale. Accomplir,
pour sa part, protestait « contre le
cadeau fait par la ville à LVMH ».
Toutes trois envisagent des recours si
la Ville ne retire pas cette décision.
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Samaritaine : trois
associations contre
la surélévation


